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Togo

Amélioration de l’accès à 
l’électricité

DERNIERES HEURES

Diplomatie : le chef de l'Etat a reçu les lettres de créance du nouvel 
ambassadeur indien
Le chef de l'Etat, Jean-Lucien Kwassi Lanyo Savi de Tové, a reçu ce 31 juillet 2025 les lettres de créance 
du nouvel ambassadeur de l’Inde au Togo, Shri Sayed Razi Haider Fahmi.
Lors de ce cérémonial, le diplomate indien a eu un premier entretien avec le chef de l’État togolais. Il 
a salué le dynamisme de la coopération entre New Delhi et Lomé, mettant en lumière les acquis et les 
perspectives de ce partenariat bilatéral.
L’ambassadeur Shri Sayed Razi Haider Fahmi a exprimé sa volonté de contribuer activement au 
renforcement de ce partenariat, notamment dans les domaines politique, commercial et économique.
« Je salue le gouvernement togolais qui m’a donné cette opportunité de présenter mes lettres de créance. 
Au cours de ma mission, je vais surtout m’appesantir sur le renforcement des relations politiques. Le 
renforcement du partenariat dans les domaines économique et commercial fera également partie de mes 
chantiers », a-t-il déclaré.

L’Institut de formation fiscale et douanière de l’Office togolais des 
recettes (IFFD-OTR) franchit un nouveau cap. Le 30 juillet 2025, 
un partenariat inédit a été scellé avec le Gabon, concrétisant une 
coopération sud-sud prometteuse.

Engagé pour l’atteinte des objectifs 
de développement durable (ODD), 
le gouvernement fait de l’accès 
des populations à l’électrique une 
priorité. Que ce soit ...
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ECONOMIE

À Genève, la diplomatie parlementaire a pris toute sa dimension. Le Togo figure parmi les grandes nations à la 
6ème Conférence mondiale des présidents de Parlement ouverte dans un contexte international perturbé, marqué 
par la montée des conflits, la désinformation et l’instabilité sécuritaire.

Genève / Solidarité parlementaire

DOSSIER / ENERGIE
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Le Togo séduit 
et engrange plus 
de 49 milliards 
FCFA

Tourisme intra-Uemoa

En 2023, le Togo a su tirer son 
épingle du jeu dans l’échiquier 
touristique ouest-africain. Selon 
les chiffres fraîchement livrés 
par la Bceao, le pays a engrangé 
49,9 milliards FCFA de recettes 
touristiques en provenance des 
autres États membres ...

Transmission de savoir de l’IFFD-OTR 
à l’administration fiscale gabonaise

Des initiatives 
mises en place par 
le gouvernement 
togolais
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Les femmes 
commerçantes 
formées aux enjeux 
du commerce 
régional par la 
Cédéao

Togo

INTÉGRATION RÉGIONALE
Transhumance

Dans une démarche proactive en faveur de la prévention 
des conflits liés à la transhumance et du renforcement de 
la cohésion sociale dans les zones rurales, le ministère des 
Ressources halieutiques, animales et de la Réglementation de 
la Transhumance a lancé mercredi dernier un centre d’appel 
d’urgence avec un numéro vert gratuit, le 8424.

Offrir aux populations un moyen direct 
et gratuit pour signaler les incidents

Kodjo Adédzé et Mémounatou Ibrahima portent haut la 
voix d’un Togo engagé pour la paix, la vérité et l’équité
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Tourisme intra-Uemoa
Le Togo séduit et engrange plus de 49 milliards FCFA

Insomnie
La thérapie cognitivo-comportementale est l’un des 
meilleurs remèdes
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Production animale
Un jeune togolais invente une technologie qui permet de 
booster la production de poussins dans les fermes

De nombreuses femmes 
ayant grandi dans les 

zones rurales comme 
Moumouni Tairatou se 
heurtent à des pro-
blèmes d’accessibilité à 
l’éducation, à la formation 
et à l’emploi. C’est 
particulièrement vrai 
dans les zones rurales, 
où le secteur agricole est 
la principale activité. “ 
Dans mon enfance et ma 
jeunesse, j’aidais mam 
maman à cultiver son 
champ.”, confie Tairatou. 

Un jour en 2015, une femme 
s’est adressée à Taitarou 
et lui a proposé son 
aide. Cette femme, Mme 
ZIBO Laouratou, a invité 
Taitarou à participer à une 
séance de sensibilisation 
sur les produits FNFI. 

Rapidement, Moumouni 
Tairatou fait les démarches 
et obtient fin 2015 un 
premier crédit de 30 000 
FCFA avec le produit 
APSEF. Elle a aussitôt 
investi cette somme pour 
se lancer dans une Activité 
Génératrice de Revenus. 
Elle a commencé à 
revendre du maïs ainsi que 
du soja pour générer des 
revenus supplémentaires. 
“Ce crédit a changé ma vie. 
J’ai démarré avec les 30 
000 FCFA et petit à petit 
mon activité a évolué”, 
confie-t-elle. 

À mesure que ses revenus 
augmentaient et avec les 
prêts successifs obtenus,  
Moumouni Tairatou a 
pu essayer de nouvelles 
choses et a rapidement 

La revente de céréales, une bonne affaire pour Moumouni 
Tairatou à Blitta
_Depuis quelque temps, Moumouni Tairatou étale chaque 
matin ses bassines remplies de maïs, de soja et même de 
piments. Mais, pour cette mère de deux enfants, rien n’a 
été facile. Elle vit depuis près d’une vingtaine d'années 
avec son mari dans un quartier de Blitta. Il y a quelques 
années, dans l’incapacité de trouver du travail parce que 
très peu scolarisée, et sans autre moyen de compléter les 
maigres revenus que son époux tirait de l’agriculture, elle 
était sou-vent amenée à aider une amie commerçante 
pour rentrer avec un peu d’argent. Heureusement qu’en 
2015, elle est devenue bénéficiaire du Fonds National 
de la Finance Inclusive FNFI. Désormais, elle est très 
connue dans son quar-tier avec son activité de revente 
de céréales. Retour sur son histoire.

lancé la revente de 
piments, d’arachides 
et d’autres produits 

agricoles. Depuis quelque 
temps, elle cherche à 
acheter ses produits en 

plus grandes quantités 
et surtout à agrandir et 
refaire la pein-ture de 
sa boutique. Aujourd’hui, 
son activité occupe 
pratiquement toute la 
devanture de la maison 
familiale. Un repas chaud 
attend toute sa famille 
tous les soirs, et les frais 
de scolarité de ses enfants 
sont régulièrement payés. 
Elle témoigne : “je suis 
fière d’avoir développé 
mon commerce en 
partant presque de rien. 
Aujourd’hui mes enfants 
ne manquent de rien et 
j’arrive à aider mon mari”. 
 
Les crédits obtenus par 
Taitarou et les séances 
d’éducation financière 
suivies étaient tout ce 
dont elle avait besoin pour 
démarrer une activité, 
gagner un revenu décent, 
lutter contre l’insécurité 
alimentaire, éduquer 
ses enfants. Elle est la 
preuve que l’élimination 
des barrières à l’iclusion 
financière des femmes 
donne naissance à 
une société plus riche, 
plus dynamique et plus 
équitable pour tout un 
chacun

Moumouni Tairatou
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Solidarité parlementaire 

À Genève, Kodjo Adédzé et Mémounatou Ibrahima portent haut 
la voix d’un Togo engagé pour la paix, la vérité et l’équité
À Genève, la diplomatie 
parlementaire a pris toute 
sa dimension. Le Togo figure 
parmi les grandes nations à la 
6ème Conférence mondiale des 
présidents de Parlement ouverte 
dans un contexte international 
perturbé, marqué par la montée 
des conflits, la désinformation et 
l’instabilité sécuritaire.

Le pays, représenté par le 
président de l’Assemblée 

nationale, Sevon-Tépé Kodjo 
Adédzé et une délégation 
de députés, y a porté une 
voix engagée, celle d’un 
Parlement préoccupé par 
des défis et responsabilités 
de l’heure.

À la tribune du Palais des 
Nations, le président de la 
représentation nationale 
a lancé un appel vibrant à 
la solidarité parlementaire 
mondiale face aux défis 
sécuritaires, climatiques 
et démocratiques. Faisant 
un focus particulier sur la 
situation dans la région 
septentrionale du Togo, 
il a salué l’action résolue 
du gouvernement, sous le 
leadership du président du 
Conseil, Faure Essozimna 
Gnassingbé, pour endiguer 
le terrorisme et préserver la 
paix.

« Relativement au 
terrorisme, un phénomène 
complexe, multiforme et 
entretenu qui affecte de 
nombreuses régions du 
monde ; mon pays, le Togo, 
n’en fait pas exception. 
Sous le leadership 
pragmatique de Son 
Excellence Monsieur Faure 
Essozimna Gnassingbé, 
président du Conseil, chef 
suprême des Armées, nos 
forces de défense et de 
sécurité mènent une lutte 
acharnée dans la région 
septentrionale de notre pays 
contre ces forces du mal », 
a-t-il déclaré.
« À l’analyse, pour trouver 
des solutions idoines à ce 
défi dont les causes ne 
sont pas uniformes, il est 
essentiel de renforcer la 
coopération régionale et 
internationale à travers le 
partage de renseignements 
et des meilleures pratiques. Il 
faudra aussi promouvoir des 
initiatives de prévention sur 
la base d’une éducation de 
qualité et l'inclusion sociale, 
des outils puissants pour 
lutter contre l'extrémisme 
violent », a indiqué le 
président de l’Assemblée 
nationale.
Pour le chef de la 
représentation nationale, 
la réponse ne peut être 
seulement militaire. Elle doit 

reposer sur une solidarité 
régionale renforcée, une 
éducation des citoyens 
à la vérification des faits 
et une vigilance face à la 
désinformation qui constitue 
une menace silencieuse 
contre la démocratie.
« Au sujet de la 
désinformation et de 
l’intoxication, deuxième 
volet de mon intervention 
il faut reconnaitre que 
les réseaux sociaux 
jouent un rôle ambivalent 
dans notre société. Ils 
sont des vecteurs de 
communication, mais aussi 
hélas, de désinformation et 
d’intoxication. La diffusion 
d'informations fausses ou 
trompeuses, disséminées 
intentionnellement, pour 
manipuler l'opinion publique 
a des conséquences graves 
sur la démocratie et la 
stabilité de nos Etats. De 
même que la mort et la 
vie sont au pouvoir de la 
langue, de même la mort 
et la vie sont au pouvoir 
des réseaux sociaux. Il 
faut que notre monde en 
prenne conscience afin de 
bénéficier de ses meilleurs 
fruits », a poursuivi Kodjo 
Adédzé.

« Pour notre part, nous 
considérons qu’il est 
impératif d’éduquer 
les concitoyens sur la 
vérification des faits. Sur 
ce point, les gouvernements 
doivent travailler avec les 
entreprises technologiques 
pour réguler la diffusion 
de contenus nuisibles et 
haineux », a ajouté Kodjo 
Adédzé.
« Je voudrais m’interroger 
sur la prise de position 
unilatérale dans les conflits. 
En tant que parlementaires, 
nous avons le devoir sacré 
d’être les gardiens de ce 
multilatéralisme, de le 

défendre contre les forces 
du repli et du désespoir », a 
insisté monsieur Adédzé. 
Le Togo milite ainsi pour une 
coopération parlementaire 
dynamique et renforcée, 
gage d’un avenir de paix 
et de prospérité partagée. 
Une vision humaniste et 
résolument multilatérale que 
le président de l’Assemblée 
nationale a illustrée par une 
métaphore.
« Permettez-moi de conclure 
par une image : celle d’un 
arbre aux racines profondes 
et aux branches tendues 
vers le ciel. Cet arbre 
symbolise nos Parlements. 
Ses racines sont ancrées 
dans les aspirations 
légitimes de nos peuples 
; ses branches s’élèvent 
pour embrasser l’universel. 
Ensemble, nourrissons cet 
arbre par nos engagements 
communs, afin qu’il porte 

les fruits d’un monde plus 
juste, plus pacifique et plus 
prospère », a indiqué le 
responsable togolais.
La voix du Togo, portée avec 
conviction à Genève, s’est 
inscrite dans une dynamique 
de dialogue parlementaire, 
de solidarité, de paix et 
de développement. Une 

diplomatie active saluée 
par les participants de 
plus de 268 chambres 
parlementaires du monde 
entier réunis au Palais des 

Nations. Une déclaration 
commune est attendue à 
l’issue de cette rencontre 
quinquennale mondiale des 
présidents de Parlements.

Il faut préciser que la 
Togolaise Mémounatou 
Ibrahima, présidente 
du Parlement de la 
Communauté économique 
des Etats d’Afrique de l’Ouest 
(Cédéao), était également 
présente à cette importante 
rencontre internationale. 
Elle est aussi revenue sur les 

défis mondiaux, notamment, 
le changement climatique, 
les inégalités sociales etc… « 
Dans ce chaos, nous, entant 
que représentants des 
peuples, gardiens de leurs 
droits et porteurs de leurs 
aspirations, ne pouvons être 
des observateurs passifs », 
a-t-elle fait observer.

« En tant que Parlements, 
nous avons un rôle central à 
jouer pour nous assurer que 
les accords commerciaux, 
les politiques climatiques 
et les mécanismes de 
solidarité internationale ne 
soient dictés par les seuls 
rapports de force, mais 
guidés par l’impératif moral 
du bien commun », a ajouté 
Mémounatou Ibrahima. 
Elle a rappelé le rôle 
fondamental des femmes; 
actrices de changement, 
médiatrices dans les conflits 

et garantes du tissu social.

Elles sont selon elle les 
piliers silencieux mais 
puissants de la paix durable. 

« Tenir compte de ce maillon 
dans la chaîne devient une 
nécessité et j’en appelle à 
tous pour plus d’implication 
des femmes et des jeunes 
dans la résolution des 
conflits », a fait remarquer la 
présidente du Parlement de 
la Cédéao.

Edem Dadzie
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Transhumance

Offrir aux populations un moyen direct et gratuit pour signaler les incidents
Dans une démarche proactive 
en faveur de la prévention des 
conflits liés à la transhumance et 
du renforcement de la cohésion 
sociale dans les zones rurales, 
le ministère des Ressources 
halieutiques, animales et 
de la Réglementation de la 
Transhumance a lancé mercredi 
dernier un centre d’appel 
d’urgence avec un numéro vert 
gratuit, le 8424.

Le général de brigade Damehame Yark

Ce dispositif vise à offrir 
aux populations un 

moyen direct et gratuit 
de signaler tout incident 
lié à la transhumance, 
d’obtenir des informations 
fiables, ou de recevoir 
une assistance rapide. 
Malgré les mécanismes 
existants, les conflits 
agropastoraux demeurent 
une réalité préoccupante 
dans plusieurs régions du 
Togo.
Ils concernent 
notamment, les dégâts 
causés par les troupeaux 
sur les cultures, le non-
respect des couloirs 
de transhumance 
par certains éleveurs 
et l’occupation de 
ces couloirs par des 
exploitations agricoles, 

source de tensions. Les 
dernières altercations 
signalées dans les 
préfectures de Vo et 

de Haho ont rappelé 
l’urgence de renforcer 
les systèmes d’alerte et 
de médiation pour éviter 

les pertes humaines et 
matérielles.
« L’objectif est 
clair : réduire les 

conflits, renforcer la 
communication entre 
les communautés et 
maintenir la paix dans 
nos zones agropastorales 
», a déclaré Le général 
de brigade Damehame 
Yark, ministre d’Etat, 
ministre des Ressources 
halieutiques, animales 
et de la Réglementation 
de la transhumance. 
Accessible 24h/24 et 
7j/7, le numéro vert 8424 
fonctionne sur tous les 
réseaux mobiles.

Cette initiative vient 
compléter les mesures 
déjà en place, comme la 
délimitation des couloirs 
de transhumance, les 
comités locaux de veille, 
et la sensibilisation des 
acteurs communautaires. 
Elle s’inscrit dans la 
volonté des autorités 
de garantir une gestion 
durable et pacifique 
des ressources rurales, 
essentielles à la stabilité 
économique et sociale du 
pays.

TM
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Togo

Transmission de savoir de l’IFFD-OTR à l’administration fiscale gabonaise
L’Institut de formation fiscale 
et douanière de l’Office togolais 
des recettes (IFFD-OTR) franchit 
un nouveau cap. Le 30 juillet 
2025, un partenariat inédit 
a été scellé avec le Gabon, 
concrétisant une coopération 
sud-sud prometteuse.

C’est une signature qui 
résonne comme un 

symbole. Ce mercredi 30 
juillet 2025, à Lomé, le 
Togo et le Gabon ont scellé 

un accord historique en 
matière de formation des 
cadres administratifs. Par 
cette convention, l’IFFD-
OTR, fleuron de la formation 
fiscale et douanière en 
Afrique de l’Ouest, accueillera 

désormais des fonctionnaires 
gabonais pour des cycles de 
perfectionnement.
Cette entente s’inscrit 
dans une dynamique de 

coopération sud-sud, 
concrète, pragmatique et 
tournée vers l’avenir. Pour 
le ministre togolais de 
l’Économie et des Finances, 
Essowè Georges Barcola, 
« ce partenariat est un 
accélérateur de performance 
pour nos administrations. Il 
est aussi un pont solide entre 
Lomé et Libreville, entre deux 
États qui misent sur le savoir, 
la rigueur et l’innovation ».
Créé en 2019 avec seulement 
deux filières et 58 auditeurs, 
l’IFFD-OTR a connu une 
ascension fulgurante. 
Aujourd’hui, il compte près de 
200 apprenants répartis dans 
sept filières d’excellence, dont 
47 auditeurs gabonais, preuve 
que la vision portée dès 
l’origine porte ses fruits.
« Cette progression 
remarquable est le fruit d’un 
engagement fort : celui de 
doter notre administration 
fiscale et douanière d’un vivier 
de compétences solides », 
a souligné Georges Barcola. 

Une ambition partagée par 
son homologue gabonaise, la 
professeure Marcelle Ibinga 
épouse Itsitsa, ministre de 
la Fonction publique et du 
Renforcement des Capacités. 
Elle salue un partenariat 
stratégique, né des réformes 
engagées depuis l’arrivée 
du président Clotaire Oligui 
Nguema à la magistrature 
suprême.

L’accord permettra aux 
cadres gabonais de se former 
dans des domaines pointus 
: fiscalité, douane, audit, 
gestion publique… mais aussi 
de bénéficier d’échanges 
d’expertise et de bonnes 
pratiques. Pour la ministre 
gabonaise, il ne fait aucun 
doute : « Ce partenariat peut 
aboutir à la création d’une 
plateforme régionale de 
renforcement des capacités 
en administration publique ».
Dans une ambiance 
empreinte de satisfaction, 
le Commissaire général de 

l’OTR, Kokou Philippe Tchodié, 
et le directeur de l’IFFD ont 
exprimé leur enthousiasme. 
Cette convention conforte en 
effet l’IFFD dans sa position 
d’institut de référence sur le 
continent, en lien étroit avec 
des instances internationales 
telles que l’OCDE ou le Forum 
sur l’administration fiscale 
africaine (ATAF).
Cette signature incarne 
une conviction partagée : 
investir dans l’humain, c’est 
préparer l’avenir. Et c’est ce 
que Georges Barcola a résumé 
avec éloquence : « Ensemble, 
nous investissons dans ce que 
nous avons de plus précieux : 
notre capital humain ».

Une coopération qui ne se 
contente pas de renforcer des 
institutions : elle construit 
des passerelles entre deux 
nations, avec pour horizon 
l’excellence africaine en 
matière de gouvernance 
publique.

Edy Alley

Kokou Philippe Tchodié, Commissaire général de l’OTR (à droite) et Michel 
Essien, directeur des Impôts et Droits indirects (à gauche)

Tourisme intra-Uemoa

Le Togo séduit et engrange plus de 
49 milliards FCFA
En 2023, le Togo a su tirer son épingle du jeu dans l’échiquier touristique ouest-africain. Selon les chiffres 
fraîchement livrés par la Bceao, le pays a engrangé 49,9 milliards FCFA de recettes touristiques en 
provenance des autres États membres de l’Uemoa. Une performance qui le hisse parmi les principaux 
bénéficiaires de cette mobilité régionale.

À l’origine de cette manne : 
la Côte d’Ivoire, le Burkina 

Faso et le Bénin. À eux trois, ces 
pays ont injecté 41,2 milliards 
FCFA, soit 82 % des recettes 
touristiques du Togo au sein de 
l’Union. La Côte d’Ivoire arrive 
en tête avec 17,7 milliards 
FCFA, suivie du Burkina Faso 
(13 milliards) et du Bénin (10,5 
milliards). Le Sénégal, le Mali, 
le Niger et la Guinée-Bissau 
ferment la marche.
Mais le Togo ne fait pas que 
recevoir. Il dépense aussi. Les 
touristes togolais ont laissé 41 
milliards FCFA dans la région, 
principalement chez les voisins 
immédiats. Le Bénin capte 
la plus grosse part avec 18,3 
milliards, devant le Sénégal 
(8,2 milliards) et la Côte d’Ivoire 
(5,8 milliards).
Résultat : un solde net positif 
de 8,9 milliards FCFA. Ce 
différentiel confirme que le 

de Guinée, en passant par 
les cascades de Kpimé, les 
savanes du Nord, les festivals 
équestres de la Centrale ou 
encore les rites initiatiques 
Evala dans la Kara, le pays offre 
une mosaïque de paysages et 
de cultures alléchantes.

S’il s’affirme déjà dans le 
tourisme de loisirs, le Togo 
nourrit aussi des ambitions 
dans un autre segment : le 
tourisme d’affaires. Encore 
balbutiant, ce créneau 
pourrait, à terme, compléter 
l’attrait naturel du pays par 
une offre événementielle et 
professionnelle structurée.

pays reste un gagnant net dans 
l’économie touristique sous-
régionale. Une bouffée d’air 
pour sa balance des paiements 
et une preuve de l’attractivité 
croissante de sa destination.

Car le Togo a plus d’un atout 
dans sa poche. Petit par 
la taille, il est grand par la 
diversité. Du Koutammakou 
classé à l’Unesco aux plages 
de sable fin bordant le golfe 

Dans un marché régional où 
les flux se densifient, le Togo 
choisit d’être une escale prisée 
plutôt qu’un simple point de 
passage.

Edy Alley

Une plage privée à Lomé

Togo

Les femmes 
commerçantes 
formées aux enjeux du 
commerce régional par 
la Cédéao
Dans l’agitation quotidienne 
des marchés et le déplacement 
des personnes et des biens aux 
frontières, les commerçantes 
tissent patiemment le fil de 
l’économie ouest-africaine. 
Désormais, grâce à l’édition 2025 
de la Caravane de sensibilisation 
initiée par la Cédéao, elles sont 
mieux armées pour affronter les 
défis du commerce régional.

L’étape togolaise de cette 
initiative, tenue en début 

de mois sur le corridor 
Abidjan-Lagos, a été un 
moment clé. Elle a réuni de 
nombreuses commerçantes 
transfrontalières venues 
s’approprier les règles du jeu 
de l’intégration économique. 
À travers des sessions 
d’information et de formation, 
les participantes ont 
découvert des outils cruciaux 
comme le Guichet unique 
Seguce ou encore le Togo 
Trade Portal, qui facilitent les 
échanges.
Pour la ministre en charge de 
la Promotion de la Femme, 
Kossiwa Zinsou-Klassou, 
l’enjeu dépasse le commerce. 
“Le commerce transfrontalier 
à petite échelle est un puissant 
levier de développement 
économique et social. 
Soutenir ces femmes, c’est 

investir dans la cohésion 
régionale et bâtir un modèle 
de croissance inclusive, où 
chaque actrice trouve sa 
place et sa dignité”, a-t-elle 
déclaré avec conviction.
Car au Togo, les femmes 
commerçantes ne sont pas de 
simples actrices de l’économie 
informelle : elles en sont 
l’ossature. Majoritaires dans 
ce secteur, elles contribuent 
activement au PIB du pays, 
souvent dans la discrétion, 
mais toujours avec ténacité.
La caravane est donc plus 
qu’un programme : c’est un 

symbole. Celui d’une Afrique 
de l’Ouest qui confirme enfin 
la valeur de ses pionnières du 
quotidien et leur tend la main 
pour franchir, ensemble, les 
frontières du progrès.

Edy Alley

La table d’honneur

Les femmes commerçantes
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Voitures made in Togo

Malazoué ou l'expression du génie togolais
En mai 2022, le Premier ministre 
de l’époque, Mme Victoire 
Tomegah Dogbé a reçu à son 
cabinet, un jeune homme qui l’avait 
agréablement « impressionnée ». 
Il s’agissait de Sourou-Edjareyo 
Malazoué, un jeune togolais qui a 
inventé une voiture.

« J'ai été impressionnée 
par le génie de Sourou-
Edjareyo Malazoué, un jeune 
inventeur d’une voiture made 
in Togo. Je lui ai dit notre 
fierté et réitéré l’engagement 
du gouvernement pour 
l’accompagner.  Notre 
jeunesse a un potentiel 
énorme que nous sommes 
fiers de valoriser », avait 
publié le Premier ministre qui 
a partagé quelques clichée de 
la voiture.
Jeune de moins de 30 ans, 
Sourou-Edjareyo Malazouwe 
est un « bricoleur » qui a cru 
en son rêve de créer sa propre 
voiture avec de matériaux 
recyclés. Il y a quelques 

années, le jeune homme 
construisait le prototype de 
sa première voiture "Made 
in Togo" avec les moyens du 
bord.  Dénommé « RafX », 
cette voiture est un véhicule 
tout terrain utile en milieu 

rural avec des pistes où le 4X4 
est fortement recommandé.
« Je suis un passionné des 

voitures sportives, mais je 
n’ai pas les moyens pour en 
acheter, car elles coûtent 

cher. Alors, j’ai décidé d’en 
fabriquer une à mon goût », 
racontait fièrement le jeune 
homme dans une interview 
publiée sur VOA, quelques 
jours après avoir été reçu par 
Mme Dogbé.
RafX n’est pas la seule création 
de Malazoué. Il a également 
conçu un tricycle solaire en 
cours d’amélioration.  L’engin 
hybride rechargeable avec 
l’énergie solaire a été baptisé 
"Tree Aptor".
Autodidacte, Raouf Malazouwe 
qui n’a jamais suivi aucune 
formation en mécanique, 
bricole depuis son enfance.  
Ce débrouillard s’est lancé 
très tôt dans la réparation 
des téléphones portables en 
2016, après son baccalauréat 
littéraire. Une activité qui lui 

permet de mettre de côté et 
de financer ses projets. 

TM

RafX, la voiture créée par Sourou-Edjareyo Malazouwe

Production animale

Un jeune togolais invente 
une technologie qui permet 
de booster la production de 
poussins dans les fermes
Les grandes entreprises naissent généralement dans le cadre des recherches 
de solutions à des problèmes que l’on rencontre dans les communautés. En 
cherchant des solutions pouvant aider les producteurs locaux à accélérer le 
processus d’incubation d’œufs, le Togolais Bénissan Datévi Tété, âgé de 25 
ans, a inventé un incubateur solaire qui fait la différence.

L’incubateur solaire qui 
se présente comme une 

innovation très abordable 
pour les producteurs locaux 
de poussins, Bénissan 
Datévi Tété l’a créé en 
2019, alors qu’il était élève 
au Lycée d'enseignement 
technique de Lomé 
(LETP-L).

Dès sa création, l’incubateur 
solaire du jeune togolais a 
été testé dans son quartier.  
Il a permis aux éleveurs 
de produire de nombreux 
poussins en masse et en 
toute simplicité.

De 20 poussins, un éleveur 
de poulets à Ségbé a produit 
300 poussins en 21 jours.  
« Avant, l’éleveur de 
Ségbé arrivait à éclore 
avec quatre (4) poules que 
vingt (20) œufs, mais avec 
mon incubateur solaire 
il parvient à éclore trois 
(300) cent œufs au même 
moment. Ce qui lui a permis 
de développer plus sa 

production en élevage », 
explique Bénissan Datévi 
Tété. 
« Mon objectif est 
d'apporter une solution low-
cost aux éleveurs togolais 
qui ont encore de la peine 

à produire les poussins en 
quantité », poursuit le jeune 
entrepreneur qui tient dans 
ses mains, une start-up qui 
fera de lui - si tout va bien 
- un millionnaire dans les 
prochaines années.
Notons qu’en 2018, 
l’incubateur solaire a valu au 
jeune Tété, le 3ème prix du 
concours J'INNOV parrainé 
par le ministère togolais de 
l'Enseignement supérieur 
et de la Recherche.

Affo-Djèlè Alarba

Bénissan Datévi Tété, à gauche, 
présentant son incubateur
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« Lorsque je n'arrive pas à 
dormir, c'est généralement 
parce que mon cerveau est 
un peu trop sollicité et que 
je réfléchis trop. J'ai donc 
tendance à prendre un livre 
et à lire jusqu'à ce que je me 
sente prête à me détendre 
un peu plus », déclare Dr 
Faith Orchard, maître de 
conférences en psychologie 
à l'université du Sussex.
Pour sa part, Dr Allie Hare, 
président de la British 
Sleep Society et médecin 
consultant en médecine du 
sommeil au Royal Brompton 
Hospital de Londres affirme 
: « Lorsque je n'arrive pas à 
dormir, c'est généralement 
parce que mon mari se 
retourne et ronfle dans le lit. 
J'ai donc tendance à utiliser 
la technique du divorce par 
le sommeil et je vais dormir 
dans la chambre d'amis ».
« Lorsque je ne dors pas 
bien, j'ai tendance à me 
lever et à me recoucher 
pour redémarrer le système, 
et c'est généralement parce 
que j'ai quelque chose à 
l'esprit. Je suppose que 
c'est le cas pour la plupart 
des gens », témoigne aussi 
Colin Espie, professeur de 
médecine du sommeil à 
l'université d'Oxford.
L'insomnie se manifeste de 
différentes manières. Le Dr 
Orchard explique : « Nous 
pensons généralement à 
l'idée de ne pas pouvoir 
s'endormir, mais en réalité, 
l'insomnie concerne 
l'endormissement et le 
maintien du sommeil. 
Pour certaines personnes, 
l'insomnie peut donc se 
manifester par un réveil 
au milieu de la nuit, une 
difficulté à se rendormir 
ou un réveil trop précoce le 
matin, suivi d'une incapacité 
à se rendormir ». Les 
symptômes de l'insomnie 
sont très courants, selon 
le Dr Hare, puisque près 
de 50% des personnes en 
souffrent.
Si vous avez du mal à 
dormir plus de trois nuits 
par semaine pendant plus 
de trois mois, et que cela 
a un impact sur votre vie 
le lendemain, il est temps 
de consulter un spécialiste 
; et de rechercher des 
ressources numériques sur 

Cet homme n'arrive pas à trouver le sommeil

Insomnie

La thérapie cognitivo-comportementale est l’un des meilleurs remèdes
L'insomnie est un problème 
qui peut toucher beaucoup de 
personnes à un moment ou à 
un autre de la vie, mais pour 
certains, elle va au-delà d'une 
courte période d'insomnie et 
devient plus sérieuse. Plusieurs 
facteurs déterminent cette 
situation.

le sommeil.

Que faire si vous n'arrivez 
pas à dormir ?
La meilleure solution est 
paradoxalement selon les 
spécialistes, de décider de 
rester éveillé. Vous pouvez 
résister au sommeil et le 
laisser venir naturellement. 
« Vous rougissez davantage 
lorsque vous essayez de ne 
pas rougir, vous bégayez 
davantage lorsque vous 
essayez de ne pas bégayer... 
Cela nous apprend donc 
quelque chose de très, 
très important, à savoir 
que les processus mentaux 
font obstacle et que nous 
devons suivre le bon type 
de modèle comportemental 
pour que l'habitude se 
forme et s'installe sans que 
nous y prêtions attention 
de manière soutenue. 
C'est ainsi que l'on devient, 
en quelque sorte, un bon 
dormeur ».

Selon le Dr Orchard, il 
y a des choses simples 
que l’on peut faire pour 
s’entraîner à adopter de 
bonnes habitudes. Il faut 
notamment travailler sur 
la cohérence : se coucher 
à des heures régulières 
et se réveiller aux mêmes 
heures. Il faut aussi être 
cohérent sur l'endroit où l'on 
dort, faire savoir au cerveau 
où l'on dort et où cela se 
produit : essayer d'éviter de 
faire la sieste sur le canapé, 
essayer d'éviter de travailler 
au lit. Le Dr Hare indique 
également que si l'on est 
réveillé et que l'on n'a pas 
l'impression d'être sur le 
point de se rendormir, il faut 
se lever et faire autre chose 
pendant une demi-heure 
environ avant de retourner 
au lit.
Qu'en est-il des drogues 
? Ni le Dr Hare ni le 
professeur Espie n'y 
sont particulièrement 
favorables, estimant que 
la thérapie cognitivo-
comportementale, un type 
de psychothérapie qui 
aide les gens à gérer leurs 
problèmes en modifiant 
leur façon de penser et 
de se comporter, est l'un 
des meilleurs moyens de 
remédier aux troubles du 
sommeil.

« Cette thérapie fonctionne 
chez 70 à 80% des 
personnes, et 50% d'entre 
elles voient leur insomnie 
disparaître complètement 
», déclare le Dr Hare. Le 

professeur Espie explique 
que certains patients ne 
croient pas que la thérapie 
soit plus efficace que les 
médicaments : « Nous 
encourageons les patients 
à se coucher beaucoup 
moins longtemps, jusqu'à 
ce que leur sommeil se 
rétablisse, à se coucher un 
peu plus tard et à se lever 
un peu plus tôt ».

Certaines personnes ne 
jurent que par le magnésium 
et affirment qu'en prendre 
au moment du coucher peut 
vraiment aider à passer une 
bonne nuit de sommeil. 
Mais le Dr Orchard explique 
qu'il n'y a pas beaucoup 
de recherches à ce sujet, 
seulement des études à 
relativement petite échelle.
« Les résultats sont ce 
que nous appelons de 
petits effets, c'est-à-dire 
que nous ne voyons pas de 
grands changements sur le 
sommeil. Nous dirions donc 
que les preuves ne sont 
pas très concluantes pour 
l'instant », dit-elle. Qu'en 
est-il de la mélatonine, qui 
est en vente libre dans de 
nombreux pays, alors qu'elle 
doit être prescrite dans 
d'autres ?
« Cela renvoie à la question 
du magnésium et de l'impact 
qu'il a eu sur certaines 
personnes, car le sommeil 
est très influençable. Il y a 
donc un effet placebo très 
puissant avec beaucoup 
de ces compléments et 
médicaments », indique Dr 
Hare.

Autres facteurs ou 
conditions ayant un 
impact sur le sommeil
Qu'en est-il de facteurs 
tels que la ménopause, 
l'alcool ou les horaires de 
nuit ? Quel est leur impact 

sur le sommeil ? Dr Hare 
souligne que la ménopause 
peut être une période très 
difficile pour les femmes 
et qu'elle peut affecter 
leur sommeil ; à la fois la 
durée pendant laquelle 
elles peuvent dormir et le 
nombre de fois où elles sont 
éveillées la nuit, ainsi que 
la fragmentation de leur 
sommeil.

« Une partie de ce 
phénomène est liée à 
des choses comme les 
bouffées de chaleur qui 
peuvent vraiment perturber 
le sommeil, en partie à 
cause des changements 
hormonaux et à cause des 
changements d'humeur, 
soit liés à la ménopause  
mais aussi à la façon dont 
nos vies peuvent devenir 
plus stressantes autour de la 
ménopause ; nous sommes 
souvent prises en sandwich 
entre de jeunes enfants et 
des parents ; beaucoup de 
responsabilités de prise en 
charge ».

En ce qui concerne l'alcool, 
Dr Orchard explique qu'il 
peut modifier la structure 
du sommeil, c'est-à-dire 
le temps que l’on passe 
aux différents stades du 
sommeil. « Mais l'alcool 
peut aussi affecter 
beaucoup d'autres aspects, 
par exemple le besoin 
d'aller aux toilettes ; il 
détend aussi les muscles, il 
peut nous faire ronfler, et il 
peut affecter les hormones, 
qui font toutes partie de 
ce processus crucial qui 
consiste à s'endormir et à 
rester endormi », dit-elle.
Si vous travaillez à des 
heures non sociales, Dr 
Hare suggère d'essayer 
d' « optimiser le sommeil 
de base » : « Ainsi, par 

exemple, lorsque vous ne 
travaillez pas de nuit et 
que vous pouvez dormir à 
l'heure habituelle, essayez 
d'optimiser ce sommeil, 
en faisant un usage 
judicieux des siestes. C’est 
l'un des rares moments 
où nous recommandons 
habituellement les siestes 
».
Dr Orchard explique que les 

parents de jeunes enfants 
ont besoin de temps pour 
eux et pour dormir, et 
qu'il s'agit donc aussi de 
rattraper le sommeil quand 
on le peut : « Parfois, il faut 
faire la sieste pour s'assurer 
d'avoir suffisamment dormi 
pour s'occuper de soi et 
de son enfant. Je pense 
que c'est un peu différent 
pour chaque personne. Et 
rappelez-vous que cette 
période passera elle aussi 
un jour ».
Quant à la question des 
écrans bleus et des écrans 
d'appareils qui peuvent 
nous empêcher de dormir, 
Dr Orchard déclare que « 
ce que nous apprenons peu 
à peu, c'est que les écrans 
bleus ne peuvent pas nous 
empêcher de dormir ».

« Ce que nous apprenons 
peu à peu, c'est que le 
problème semble surtout 
venir de l'activité que nous 
faisons plutôt que de la 
lumière qui s'allume sur 
l'appareil. Ainsi, si nous 
sommes au téléphone, 
mais que nous faisons 
une activité plutôt calme 
et relaxante, cela aura 
beaucoup moins d'impact 
sur notre endormissement 
que si nous faisons quelque 
chose de très stimulant sur 
l'appareil », explique-t-elle.

Edem Dadzie
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Amélioration de l’accès à l’électricité 

Des initiatives mises en place par le gouvernement togolais
Engagé pour l’atteinte des 
objectifs de développement 
durable (ODD), le gouvernement 
fait de l’accès des populations à 
l’électricité une priorité. Que ce 
soit en milieux urbains ou ruraux, 
les initiatives n’en manquent 
pas. Sur la décennie, nombreux 
sont les projets et programmes 
conduits sous la houlette du 
président Faure Essozimna 
Gnassingbé, avec à la clé, des 
résultats probants. Retour 
à travers ce dossier sur des 
initiatives phares, qui témoignent 
de l’engagement des plus 
hautes autorités à assurer aux 
populations une énergie durable 
de qualité et à moindre coût. 

Assurer aux populations, 
la disponibilité et 

l’accès à moindre coût, 
à l’énergie électrique, 
devient la clé pour accéder 
au développement, tant 

autres projets visant à 
réduire la part d’utilisation 
des énergies fossiles du 
pays sont conduits. Ainsi, 
en 2021, le président Faure 
Gnassingbé a procédé 
à l’inauguration de la 
centrale photovoltaïque 
de Blitta. De 50 MWC, sa 
capacité est portée à 70 
MWc, pour assurer une 
plus grande couverture des 
besoins énergétiques des 
populations. 

Dans cette même vision 
s’inscrit l’inauguration 
en 2021 de la centrale 
thermique Kekeli Efficient 
Power, de 65 MWc pour 
l’alimentation de 250 000 
ménages.
La construction d’une 
centrale photovoltaïque 

de 62 MWc à Sokodé, dans 
le centre du pays, et  celle 
d'une autre de 42 MWc à 
Awandjélo à Kara dans la 
préfecture de la Kozah 
s’inscrivent également dans 
la même vision.

C’est aussi le cas du 
démarrage, en mai 
2025, des travaux de 
construction de la centrale 
photovoltaïque de Dapaong. 
Dotée d’une capacité de 
25 MWc avec un système 
de stockage de 36 MWc, 
elle devra permettre de 
desservir 28 942 ménages. 

Augmenter la part de 
l’énergie renouvelable
Dans sa démarche 
d’augmenter la part de 
l’énergie renouvelable 
et de la porter à 50 %, 
plusieurs projets sont 
également conduits par le 
gouvernement.
Au nombre de ces projets, « 
Cizo ». Officiellement lancé 
en 2017 par le président 

social qu’économique. 
Conscient de cette réalité, 
le gouvernement va donc 
décider de prendre le 
problème à bras-le-corps.

Renforcement de la 
capacité de la CEET
Portées par la vision 
d’assurer une autonomie 
énergétique au pays, les 
autorités togolaises, avec 
l’appui des partenaires 
au développement, 
s’emploient à renforcer les 
capacités de production 
et de distribution de 
la Compagnie Énergie 
électrique du Togo (CEET). 
Dans cette logique et pour 
réduire sa dépendance 
vis-à-vis de l’extérieur, il 
est mis sur pied en 2008 le 
projet Contour Global Togo, 
pour la construction d’une 
centrale thermique de 100 
MW. Un projet d’envergure, 
pour sortir le Togo de sa 
dépendance énergétique.

Dans la logique, plusieurs 

du Conseil, président de 
la République d’alors, ce 
projet permet d’électrifier 
les zones rurales grâce à 
des kits individuels utilisant 
un système de paiement 
mobile. L’objectif à terme 

est d’électrifier deux (2) 
millions de Togolais à 
l’horizon 2025.
A travers ce projet, l’Etat 
fournit des dispositifs 
autonomes qui rendent 

disponibles une électricité 
suffisante pour l'éclairage, 
la recharge de téléphones 
et l'alimentation de petits 
appareils électroménagers.
Au-delà des chiffres, 
les témoignages venus 
des hameaux électrifiés 
confirment l'impact de ces 

politiques. Les artisans, 
les commerçants et les 
agriculteurs y trouvent aussi 
un levier de compétitivité 
: moulin à grain, soudure, 
réfrigération, conservation 
des produits agricoles… 
L'électricité devient alors 
une ressource productive.

Le Fonds Tinga, une autre 
initiative
Dans la recherche de 
solutions visant à faciliter 
l’accès universel à 
l’électricité, en particulier 
pour les ménages à faibles 
revenus et dans les zones 
rurales, en réduisant les 
obstacles financiers, le 
gouvernement a initié le 
Fonds Tinga.
Grâce à ce fonds, le 
gouvernement offre la 
possibilité aux ménages à 
faibles revenus de financer 
leurs branchements au 
réseau électrique, y compris 
les coûts d’installation et 
d’équipement, avec des 
mécanismes de subvention 
remboursables.
En se positionnant pour 
l’accès universel à une 
énergie électrique de 

qualité et à coût réduit 
à l’horizon 2030, le Togo 
n’a de cesse de déployer 
ces dernières années une 
politique d’électrification 
rurale en multipliant dans 
la foulée plusieurs solutions 
alternatives durables.
Grâce à ces différentes 

initiatives, l’on note une 
nette amélioration du taux 
d’accès à l’électricité.

Des chiffres qui en disent 
long
Des statistiques de 
l’Autorité de régulation 
du secteur de l’électricité 
(ARSE), l’on note une nette 
progression au niveau du 
taux d’accès à l’électricité. 
Celui-ci est respectivement 
passé de 48,09 % en 2018, à 
50,30 % en 2019, à 53 % en 
2020, à 57,82 % en 2021 pour 
atteindre 62,11 % en 2022. 
Depuis fin 2023, ce taux 
est estimé à environ 68%. 
Un taux que les autorités 
togolaises projettent de 
faire passer à 75 % dans un 
premier temps pour ensuite 
atteindre la couverture 
universelle à l’horizon 2030. 

Pour nombre d’analystes, 
cette nette amélioration du 
taux d’accès à l’électricité 
au Togo se veut sans nul 
doute le résultat d’initiatives 
gouvernementales et 
de projets structurants 
visant à étendre le réseau 

électrique et à diversifier 
les sources d’énergie. 
Et fort de ce succès, 
les autorités togolaises 
s’engagent à maintenir le 
cap du développement pour 
un développement plus 
inclusif.

Caleb Akponou

Lancement des travaux de construction de la centrale solaire photovoltaïque de Blitta (Image d'archives)


